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Enquête réalisée auprès d’un échantillon de Français interrogés par Internet le 14 et 15 
juin 2017.

Echantillon de 1 002 personnes représentatif de la population française âgée de 18 ans et 
plus, parmi lesquelles : 233 sympathisants de gauche, 148 sympathisants En Marche, 141 
sympathisants de droite hors FN et 172 du FN

La représentativité de l’échantillon est assurée par la méthode des quotas appliqués aux variables
suivantes : sexe, âge et profession de l’interviewé après stratification par région et catégorie
d’agglomération.



Chaque sondage présente une incertitude statistique que l’on appelle marge d’erreur. Cette marge d’erreur signifie que le

résultat d’un sondage se situe, avec un niveau de confiance de 95%, de part et d’autre de la valeur observée. La marge

d’erreur dépend de la taille de l’échantillon ainsi que du pourcentage observé.

Si le pourcentage observé est de …

Taille de l’Echantillon 5% ou 95% 10% ou 90% 20% ou 80% 30% ou 70% 40% ou 60% 50%

200 3,1 4,2 5,7 6,5 6,9 7,1

300 2,5 3,5 4,6 5,3 5,7 5,8

400 2,2 3,0 4,0 4,6 4,9 5,0

500 1,9 2,7 3,6 4,1 4,4 4,5

600 1,8 2,4 3,3 3,7 4,0 4,1

800 1,5 2,5 2,8 3,2 3,5 3,5

900 1,4 2,0 2,6 3,0 3,2 3,3

1 000 1,4 1,8 2,5 2,8 3,0 3,1

2 000 1,0 1,3 1,8 2,1 2,2 2,2

3000 0,8 1,1 1,4 1,6 1,8 1,8

Précisions sur les marges d’erreur

Lecture du tableau : Dans un échantillon de 1000 personnes, si le pourcentage observé est de 20%, la marge

d’erreur est égale à 2,5%. Le pourcentage réel est donc compris dans l’intervalle [17,5 ; 22,5].



L’œil du sondeur : Céline Bracq

Le rendez-vous de l’économie

Les opposants de droite et de gauche de la République en marche ont agité un chiffon rouge pendant toute la campagne
des législatives : la hausse prochaine de la CSG. Cela n’a pas empêché La République en marche de remporter haut la main
les législatives, mais a pu contribuer à limiter un peu la casse pour la droite dont le cœur de l’électorat est retraité. Notre
RDV de l’économie s’intéresse ce mois-ci à cette future réforme du gouvernement.

Enseignements clés :

1. La CSG ? Quésaco ? Pour le moment, la question de la hausse de la CSG apparaît un peu abstraite pour les Français.
Combien paye-t-on individuellement ? 7 Français sur 10 n’en ont aucune idée (32% le savent, 68% ne le savent pas). Et
qui sait que cet impôt sert à financer l’assurance-maladie, les prestations familiales, les retraites et la perte d’autonomie
? Moins de la moitié des Français (47%).

2. Le principe d’une hausse de la CSG qui avantagerait les salariés et pénaliserait les retraités est rejeté par 7 Français sur 10

3. Le seuil envisagé par le gouvernement pour les retraités est jugé « pas assez élevé » par 65% des Français

Céline Bracq, Co-fondatrice et directrice générale d’Odoxa
@celinebracq



Synthèse détaillée (1/2)

1. La CSG ? Quésaco ?

Pour le moment, la question de la hausse de la CSG apparaît un peu abstraite pour les Français. Revenus d’activité, revenus dits de
"remplacement », pensions de retraite, revenus tirés du patrimoine et de placement… L’assiette est large, mais combien paye-t-on
individuellement ? 7 Français sur 10 n’en ont aucune idée (32% le savent, 68% ne le savent pas)

Et qui sait que cet impôt sert à financer l’assurance-maladie, les prestations familiales, les retraites et la perte d’autonomie, ou du moins pense
avoir la réponse à la question « A quoi sert la CSG ? » Moins de la moitié des Français (47%).

Cette méconnaissance explique sans doute que l’argument « hausse de la CSG » utilisé par les opposants de La République En marche ait eu un
effet limité pendant la campagne des législatives. Ces critiques arrivent très en amont sans que les Français aient encore réalisé les tenants et
les aboutissants de la réforme et avant qu’ils aient pris leur calculette !

Les sympathisants de droite semblent toutefois un peu plus au courant que les autres Français du montant qu’ils payent (39% contre 32% en
moyenne) et les retraités (qui constituent l’essentiel de l’électorat de la droite) sont 45% à déclarer connaître ce montant. Sur le fond des
réformes Macron, la hausse de la CSG a été quasiment le seul argument de la droite contre le gouvernement d’Edouard Philippe, il a pu jouer
un rôle dans la remobilisation de son électorat entre les deux tours.

2. Le principe d’une hausse de la CSG qui avantagerait les salariés et pénaliserait les retraités est rejeté par 7 Français sur 10

Le fait que les attaques contre la hausse de la CSG n’aient que peu affaibli LREM ne signifie pas que cette réforme passera comme une lettre à
la poste. « L’esprit » ne semble pas convaincre les Français. Lorsque nous leur demandons si c’est une bonne ou une mauvaise réforme,
précisant que « le gouvernement souhaite supprimer les charges sociales maladie et chômage ce qui avantagera les salariés, et, en contrepartie,
augmenter de 1,7 point le taux de la CSG, ce qui pénalisera avant tout les retraités », 69% des Français estiment que c’est une mauvaise
réforme.

Hors sympathisants d’En Marche, tous les Français rejettent cette réforme : sympathisants FN (83%), de droite (77%) et de gauche (71%). Les
retraités sont logiquement les plus remontés (85%), mais les salariés sont eux-mêmes 62% à s’y opposer. Enfin, s’ils sont une majorité à
approuver le principe, les sympathisants d’En Marche sont plus d’un tiers (34%) à le rejeter.



Synthèse détaillée (2/2)

3. Le seuil envisagé par le gouvernement pour les retraités est jugé « pas assez élevé » par 65% des Français

Et lorsque l’on rentre un peu plus dans le détail de la réforme en interrogeant les Français sur le seuil envisagé à partir duquel les retraités
verront leur CSG augmenter, les Français se montrent encore plus critiques. 1 200€ mensuels pour un célibataire, 1 837€ pour les couples ce
n’est pas « juste » pour 82% des Français. L’essentiel de ceux-là (65%, 76% des retraités) pensent que le seuil n’est pas assez élevé, autrement
dit que l’augmentation de la CSG devrait uniquement être appliquée aux plus grosses retraites, quand 17% trouvent que le seuil est trop élevé.
Seuls 18% estiment que c’est le bon seuil. Nul doute que cet élément sera âprement débattu.

L’augmentation de la CSG aura du mal à passer dans l’opinion et l’opposition au Parlement saura se servir de cet argument. Pour qu’elle soit
acceptée et ne devienne pas un boulet pour le gouvernement il devra convaincre sur les contreparties destinées à améliorer le pouvoir d’achat
des Français et se montrer clair sur les objectifs de sa politique économique et sociale. Le précédent gouvernement avait, lui, pâti du manque
de cohérence ressenti de ses réformes.

Céline Bracq, Co-fondatrice et directrice générale d’Odoxa
@celinebracq



L’œil de l’expert : Dominique Romano

Dominique Romano, fondateur de Guibor

La hausse de la CSG, pour faire avancer la productivité ?

La vitalité des entreprises françaises passe entre autre par leur capacité à innover. Cette capacité ne pourra se faire sans une réforme
de fond allégeant la situation fiscale et administrative des jeunes actifs. Etonnamment la hausse de la CSG est sans doute une façon
d’y parvenir. Pour bien comprendre, il ne faut pas regarder la réforme de la CSG seule mais en intégrant la diminution des charges
sociales qui y est associée, cela permet de l’appréhender comme un transfert et non une hausse.

La « hausse » de la CSG qui devrait rapporter 22 mds d’euros en année pleine peut paraitre regrettable de manière générale, comme
toute hausse d’imposition supplémentaire, au niveau auquel s’est hissé la France. Toutefois, celle-ci promet d’entraîner une baisse
des cotisations sociales qui va, de facto, augmenter le salaire net des salariés actifs. Cette opération reviendrait donc à prendre un
peu aux seniors aisés pour le donner aux générations plus jeunes, et cela n’est pas déraisonnable. Les seniors sont aujourd’hui les
Français qui profitent du niveau de vie le plus élevé, alors que celui des jeunes actifs se détériore. Pour les 60-69 ans par exemple, le
taux de pauvreté y est presque trois fois moindre que celui des 18-24 ans. Cette situation a notamment été provoquée par les
systèmes de retraite qui sont aujourd'hui à leur zénith. C’est la première fois qu’il y a une telle disparité en défaveur des jeunes
générations.

La diminution des charges sociales grâce à l’augmentation de la CSG se ferait donc au nom d'une logique devenue impérative et
créatrice de valeur : l'emploi. Devenu plus rare et plus volatile, il ne peut plus rester le principal contributeur du modèle social
français. Pour le réinventer, l’Etat doit prendre les responsabilités que ne sont pas capables de prendre les partenaires sociaux.



A propos de la CSG, la contribution sociale généralisée, savez-vous :

1 Français sur 2 ignore à quoi sert la CSG, 
un tiers seulement connaît le montant qu’il paye

Quel est le montant de CSG que vous payez ?A quoi sert la CSG ?

Oui
47%

Non
52%

(NSP)
1%

Oui
32%

Non
68%

➢ 12% des 18-24 ans
➢ 45% des 65 ans et +

➢ 19% des 18-24 ans
➢ 61% des 50-64 ans



A propos de la CSG, la contribution sociale généralisée, savez-vous :

Méconnaissance de la contribution sociale généralisée (CSG)

32%

33%

33%

39%

32%

68%

66%

66%

61%

67%

1%

1%

1%

Ensemble

Sympathisants de gauche

Sympathisants En Marche

Sympathisants de droite hors FN

Sympathisants FN

Oui Non (NSP)

Quel est le montant de CSG que vous payez ?

47%

52%

53%

54%

41%

52%

47%

47%

44%

59%

1%

1%

2%

Ensemble

Sympathisants de gauche

Sympathisants En Marche

Sympathisants de droite hors FN

Sympathisants FN

Oui Non (NSP)

A quoi sert la CSG ?



Le gouvernement souhaite supprimer les charges sociales maladie et chômage ce qui avantagera les salariés, et, 
en contrepartie, augmenter de 1,7 point le taux de la CSG, ce qui pénalisera avant tout les retraités. 

Sur le principe, pensez-vous que c’est une bonne ou une mauvaise réforme ?

Hausse de la CSG : 
une mauvaise réforme pour 7 Français sur 10

Une bonne réforme
31%

Une mauvaise réforme
69%



31%

29%

66%

23%

17%

69%

71%

34%

77%

83%

Ensemble

Sympathisants de gauche

Sympathisants En Marche

Sympathisants de droite hors FN

Sympathisants FN

Une bonne réforme Une mauvaise réforme

Hausse de la CSG : bonne ou mauvaise réforme ?
Selon la proximité partisane

Le gouvernement souhaite supprimer les charges sociales maladie et chômage ce qui avantagera les salariés, et, 
en contrepartie, augmenter de 1,7 point le taux de la CSG, ce qui pénalisera avant tout les retraités. 

Sur le principe, pensez-vous que c’est une bonne ou une mauvaise réforme ?



A partir de 1 200€ mensuels pour les célibataires et 1 837€ pour les couples, les retraités verraient leur 
CSG augmenter. Pensez-vous que…

Seuil à partir duquel la CSG serait augmentée : 
8 Français sur 10 le jugent inadapté

17%

65%

18%

C’est un seuil trop élevé, l’augmentation de CSG devrait 
aussi être appliquée aux plus petites retraites

C’est un seuil pas assez élevé, l’augmentation de CSG 
devrait uniquement être appliquée aux plus grosses 

retraites

C’est un bon seuil, ni trop ni pas assez élevé 

Seuil 
inadapté : 

82%



A partir de 1 200€ mensuels pour les célibataires et 1 837€ pour les couples, les retraités verraient leur 
CSG augmenter. Pensez-vous que…

Regard porté sur le seuil à partir duquel la CSG serait augmentée
selon la proximité partisane

Gauche En Marche Droite 
hors FN

FN

17%

65%

18%

C’est un seuil trop élevé, l’augmentation de 
CSG devrait aussi être appliquée aux plus 

petites retraites

C’est un seuil pas assez élevé, 
l’augmentation de CSG devrait uniquement 

être appliquée aux plus grosses retraites

C’est un bon seuil, ni trop ni pas assez élevé 

20%

68%

12%

10%

58%

32%

19%

71%

10%

18%

66%

16%


